ËXTRAIT  DES  REGISTRES 

DES  DÉLIBÉRATIONS 

DU  CONSEIL  MUxNICiPAL 

DE  COMMUNE  - AFFRANCHIE  , 

Dans  fa  féance  du  7®  Pluviofe  , l’an  z®  de  I® 
République  Françoife  , une  & indivifibie. 


JLje  Conseil  municipal  , confidérant  que  , 
fous  le  gouvernement  révolutionnaire,  tout 
individu  quelconque  doit  fe  trouver  dans  le 
lieu  OÙ  , ayant  vécu  depuis  long-temps  , il 
eft  plus  à portée  d’être  connu,  de  répon- 
dre de  lui , de  juftifier  de  fa  conduite , & de 
réclamer , à l’appui  de  fon  civifme , toute  la 
fuite  de  fes  adions; 

_ Que  malgré  l’éclat  des  fupplices  , & U 
vigilance  des  Autorités  , cette  Commune  cri- 
minelle qui  fiit  le  point  de  ralliement  d’où 
les  fcélérats  s’entendirent  avec  Toulon , Mar- 
feille , Bordeaux  , Caen , la  Vendée  & les 
Royaliftes  de  toute  la  République  , offre  en- 
core, au  milieu  de  fes  décombres,  une  cer- 
taine étendue  & une  population  a travers 


laquelle  ne  craignent  pas  de  fe  jeter  des 
malveillants  prêts  à relTaifir  les  flambeaux 
mal  éteints  de  la  difcorde  ; 

Que  profitant  même  des  mouvements  qu’en- 
traînent les  grandes  mefures , ces  malveillants, 
réduits  par  la  force  irréfiftible  de  leur  perver- 
fité  , croient  échapper  toujours  à eux-memes, 
comme  aux  regards  perçants  des  amis  de 
l’égalité , dans  cette  fentine  de  la  corruption 
& des  vices  ; 

Qu’ils  trouvent  fous  le  traveftifTement  du 
fans-culotte  , le  moyen  de  fe  glifler  a fes 
côtés,  fous  le  prétexte  d’abattre  avec  lui  ces 
édifices  élevés  à la  fueur  de  fon  front , par 
le  luxe  en  faveur  de  la  mollelle  . 

Confidérant  que  d’autres  individus , attirés 
oar  l’appât  d’un  gain  facile  , accourent  des 
lieux  circonvoifms  vofor  le  falmre  du  mal- 
heureux travaillant  aux  démolitions  , i em- 
pêcher de  s’y  livrer  avec  les  fentimeats  nobles 
dfon  homme  libre  qui  coopéré  à la  punition 
des  traîtres , & inoculer , peut-être , ou  taire 
fermenter  de  nouveaux  germes  de  contre- 
révolution  , dans  des  efprits  & des  cœurs  que 
les  marchands  mufeadins  , accaparant  pour 
eux  feuls , richeffes  , connoiffances  & tous 
les  dons  de  la  nature  , avoient  trop  accoutu- 
més à leur  dégradation  dans  cette  Commune  . 

Confidérant  d’un  autre  cote , que  des  indi- 


vidus  fans  pudeur  étalent  encore  , contre  les 
principes  de  l’égalité  , l’infame  diftinélioh  de 
maîtres  & à'efclaves , fous  la  vile  dénomina- 
tion de  domejüque  ; 

Que  des.  hommes  font  affez  lâches  pour 
fe  vendre  à ces  individus  , croupir  au  fein  de 
la  fainéanîife , enerver  , anéantir  toutes  leurs 
facultés  dans  l’oifiveté  & la  fange  de  goûts 
bas  & rampants , au  heu  de  faire  tournei  leur 
induftrie  à l’avantage  commun , & au  falut 
de  la  République  ; 

Qu’un  des  crimes  journaliers  de  l’ancien 
régime , fanélionné  par  le  delpote  , qui  fai- 
foit  circuler  l’amour  de  la  domination  abfo- 
ïue  de  rang  en  rang  , jufque  dans  la  moindre 
famille  , ne  tendoit  qu’à  la  dépopulation  des 
campagnes  & au  dépériflement  de  l’agricul- 
ture , en  attirant  une  fouie  innombrable  d in- 
dividus des  deux  fexes  , dans  ces  gouffres 
peftilentiels  appeÜés  villes , où  venoient  s’en- 
gloutir les  générations  dépravées  par  le  luxe, 
la  débauche  & la  mifere  ; 

Qu’avec  l’efclavage , fous^  quelque  voile 
qu’on  couvre  fa  hideufe  livrée , il  n y a plus 
de  mœurs,  & que  fins  mœurs  il  n’y  a plus 
d’égalité,  de  liberté,  par  conféquent  plus 
de  République  , & de  bonheur  pour  1 efpece 
humaine  ; 

Que , rendre  aux  campagnes  des  bras 
nombreux  dans  le  moment  ou  elles  en  ont 


le  plus  preflTant  befoin,  c^eft  raviver  les  fources 
de  l’abondance , ramener  les  hommes  à la 
fimplicité  & l’innocence  de  la  nature , fervir 
enfin  fa  patrie  : 

Pénétré  de  tomes  ces  confidérations  ^ le 
Confeil,  après  avoir  entendu  l’Agent  national, 
& fur  fon  reqiiifitoire , arrête  ce  qui  fuit  : 

Que  les  Brigadiers  & Infpedeurs  des 
travaux  publics  & démolitions  , renverront 
fans  délai  defdits  travaux  tous  ceux  & ceMes 
qui  ne  jiiftifieront  pas  de  leur  habitation  dans 
Commune  - afiranchie  depuis  1789  (vieux 
ftyle,  ) tous  anciens  domejtiques  de  Fun  & 
l’autre  fexe  ^ depuis  quelque  temps  qu’ils  y 
foient , ainfi  que  tous  ouvriers  mis  en  requi- 
fitîon  pour  le  fervice  des  troupes  de  la 
République. 

2^.  Que  les  Brigadiers  & înfpeéleurs  qui 
enfreindront  cette  injonélion , feront  de  fuite 
deftitiiés  & regardés  comme  fufpeds  ; & que 
les  Comités  révolutionnaires  furveüleront  fon 
exécution  & en  répondront. 

3®.  Que  les  individus  renvoyés  des  travaux 
publics  comme  reconnus  n’étant  pas  à Com- 
muiie-aftranchie  avant  1789  (vieux  ftyle,) 
ou  anciens  domejliques  de  l’un  & de  l’autre 
fexe  5 feront  tenus  de  fortir  de  Commune- 
aftrancliie  dans  le  délai  de  huit  jours , pour 
retourner  chacun  dans  leur  pays  refpeâiB 


Oue  pareillemlnt  tLs  les  hommes  ayant 
é téVu&core  au  fervice  d;un 
le  nom  aviUlTant  de  domejlique,  dep^  que^" 
temps  quhls  foient  dans  ce«e  Comniune , 
feront  tenus  d’en  fortir  fous  le 
comme  des  êtres  oifeux  qui  ne  pour 

de  confiance  à leurs  Concitoyens , & qui  pour 
la  recouvrer  , ont  befoin  de  travailfer  a 
régénérer  en  devenant  vraiment  utile  . 

«O  Que,  par  défaut  de  la  part  de  ceux 

compris  dans  les  dcnx 

s’y  conformer  , iis  feront  arrêtes  comme 
fufpeas  & pourfuîvis  comme  tels.  ^ ^ _ 

6°.  Enfin,  que  la  préfente  Délibération 
fera  envoyée  aux  Repréfentants  du  Peup  . 
& à la  Commiffion  temporaire,  pour  quü 
y donnent  leur  adhéfion. 

Pour  extrait  conforme. 

Sisné,  Ricou,  Secretaire-greffier. 


LesReprésent  AWTS  DU  Peupde  approuvent 
le  préfent  Arrêté  pour  etre  exécute  fuivant 

fa  forme  & teneur.  A Commune-anrancbie , 
ce  i6  Pluvlofe,  an  deux  de  la  République 
Françaife,  une  & indivifible. 

Signé,  Méaulle,  Laporte  & Fouché. 

Pour  copie  conforme. 
Ricou  , Secretaire-greffier. 
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l^^TKAJT  des  Délibérations  du  Confeil 
. t Municipal  de  Commune-affranchie  da?îs  fa 
Jednce  du  1 6 Pluviofe  de  Van  fécond  de  la 
République  une  & indivifible. 

D’A.Ris  rapprobation  donnée  par  les 
Repréfentants  du  Peuple  à F Arrêté  du  Confeil 
Muuicipal  du  7 Pluviofe  courant, 
c Le  Confeil  arrête  oui  l’Agent  national 
& fur  fon  requifitoire  , ,que  le  fufdit  Arrêté 
fera  imprimé  & affiché  dans  toute  la  Com- 
piune,  avec  l’approbation  dés  Repréfentants, 
affili  que  le  préfent  ; 

Arrête  en  fécond  lieu  que  les  Comités 
révolutionnaires  , fous  leur  refponfabilité,  reffi 
teront  chargés  de  veiller  à i’entiere  exécution 
des  mefures  qui  y font  ordonnées,  & de 
dénoncer  fcrupuleufement  quiconque  y appor- 
teroit  des  obftacles. 

. Fait  & délibéré  en  Confeil , les  jour  & an 
que  deffius. 

Pour  extrait  conforme. 
Signée  Rîcou,  Secretaire-greffier. 

‘'A'  'COMMVNE-AFFRANCEJE  f . 

De.  a’Ijnprimerie  révolutionnaire  du  Sans-culotte 
DES.TEF4Î4IS  , aux  halles  de  la  Greneite  , fécond  étage. 


